
* Nouveaux faits connus
Vendredi à Midi

Le roi d'Angleterre et ses deux fils
ont été, à Paris, l'objet d'une recep-
tion grandiose.

L'Allemagne reste dans l'indéci-
sion au point de vue ffouvernemen-
tal : elle n'a pas voulu se donner un
président de république.

Mouvements séparatistes en Espa-
gne.
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La Paille et la Poutre
Un proj et Wettstein nous a montre

j adis quelles étaient les tendances de
certains milieux radicaux de la Suisse
allemande en matière d'enseignemen t
civique.

On y abolissait la liberté de l'instruc-
tion en faveur de l'égalité de l'instruc-
tion.

Chaque matin, ou chaque soir, du
haut d'un manuel on aurait lance l'idée
maitresse, qui devait nous donner des
citoyens de pr emier choix , comme, dans
les Jardins d'Acclimatation, le gardien
des phoques lance des sardines à ses
élèves qui , gueule beante , attendent la
pitance quotidienne au pied des ro-
ches artifici elJes.

L'enseignement civique, uniforme et
integrai , était destine, dans l'esprit de
M. i Wettstein, à germaniser la Suisse
Romande.

Il convenait, parait-il , que tous les
citoyens de notre démocratie fussent
pétris dans un méme moule, celui de
Zurich et de Berne, nourris des mémes
lecons historiques et politiques, et re-
cussent une mème préparation, proba-
blement celle tirée du limon de la terre
allemande et qui formait des ames à
son image.

Nous ne savons si ce proj et tient en-
core debout, ayant été passablemetit
bossué dès les premiers iours de sa
naissance, ou s'il a été prudemmen t
retiré de la circulation par son pére et
parrain que les derniers événements ont
tifi rendre avisé.

M. Wettstein ne peut, en effet, nier
que les méthodes civiques dont il vou-
lait nous doler ne se soient révélées très
au-dessous de tout. Elles avaient la
prétention de nous apprendre nos de-
voirs de citoyens, et ce sont nos soldats
qui , à Berne, à Bienne, à Olten, à Zu-
rich, sont allés maintenir l'ordre et re-
mettre sur pied des lois, des autorités
que l'anarchie commencait à mettre en
charpie.

Quelle lecon et quel contraste !
Il fut un temps où M. Wettstein se

plaisait à souligner des réponses, soi-
gneusement triées sur le volet, de re-
crues de la Suisse allemande capables
de definir l'évolutionnisme politique.

Chez nous, on est moins avance, c'est
vrai, mais on connait encore la couleur
du drapeau, et aucun gouvernement n'a
encore eu besoin de se réfugier dans
une caserne pour èrre à J'abri de
Temente.

Au lieu de lancer dans 1 opinion des
conceptions aussi folles que l'enseigne-
ment civique uniforme, centralisé, M.
Wettstein et ses amis feraient oeuvre
beaucoup plus nécessaire, plus patrioti-
que en se montrant sevère à l' endroit
des étrangers qui envahis sent l etirs
•aatous.

Ces étrangers peuvent , à leur gre,
comme à Zurich , déformer l'histoire ,
fausser le j ugement, farcir le cerveau
et le coeur d'un tas de mensonges et de
légendes sur la culture allemande, la
science allemande et la supériorité al-
lemande.

Ils peuvent encore professer les théo-
ries anarchistes. maximalistes , bolche-
vistes qui nous préparent des grèves
générales et des générations d'énergu-
mènes présageant, suivant le mot de
Taine, une dissolution plus terrible que
toutes les révolutions passées et une
réaction dangereuse pour les travail-
leurs.

Eteignez d' abord ces lampes d'où
suinte le pétrole incendiale avant de
vouloir en alhimer d'autres qui éclaiirent
réellement !

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
La Marraine de l'Amérique. — Nous savons

de reste que les Américains ont le eulte du
souvenir: aussi apprenons-nous sans éton-
nement , que la plupart de ceux qui passent
par les Vosges tiennent à faire un péleri-
nage à Saint-Die.

C'est que la petite ville à demi alsacienne
est la marraine de l'Amérique , simplement -,
et cela depuis le 25 avril 1507. Marraine
d'un certain àge.

Le fait a été rappelé voilà une dizaine
d'années , à l'occasion de la pieuse démarche
que fit alors un groupe savant des Etats-
Unis auprès des autorités municipales de
Saint-Oié ; il obtint d'elles, et la satisfaction
fut  réciproque, l'autorisation de piacer une
inscription commémorative sur une maison
de la ville, proche la statue de Jules Ferry.

C'est actuellement une pharmacie ; mais
au XVIe siècle, il y avait là une imprimerle
— la nouveauté d'alors —, d'où sortit cer-
tain livre de géographie « cosmographioe
Introducilo »; or, ce fut ce livre de géogra-
ph ie qui donna pour la première fois un nom
aux terres découvertes depuis quinze ans
par... Christophe Colomb, et décrites par
Améric Vespuce.

Christophe Colomb ne s'était guère preoc-
cupò de baptiser un continent qu 'il croyait
ètre, au surplus, le prolongement des Indes,
c'est-à-dire l'Asie orientale. Améric Vespu-
ce n'avait pas davantage demande qu 'on
attribuàt son noni aux « iles », comme on di-
sait qu 'il avait plusieurs fois visitées
après Colomb. Ce furent  Ies imprimeurs
de Saint-Die qui eurent l'idée de dénommer
« Amérique » le pays fabnleux décrit dans
ce livre par leur client .

Au moment où ils s'apprétaient à mettre
sous presse une oeuvre célèbre dans l' anti-
quité , le « Traité de Ptolémée », le due de
Lorraine René II, protecteur des arts et des
sciences, recevait d'Italie d'intéressants ma-
nuscrits : « Les Quatre Navigations d'Améric
Vespuce ».

11 fit  trad uire l'ouvrage en latin ; les deux
imprimeurs de Saint-Die en eurent connais-
sance ; ils sollicitèrent l'autorisation , qui
leur fut accordée , de joindre les « Quatre
Navigations d'Améric Vespuce » à leur « Cos-
mografia Introductio », qui devait servir de
préface au « Traité de Ptolémée ». C'est
alors que se fit tout naturellement , par
leurs soins, le baptème de l'Amérique.

« Il est une quatrième parti e du monde ,
dirent-ils dans leur préface, qu 'Améric Ves-
puce a découverte et que , pour cette rai-
son, nous pourrions dénommer « America »,
c'est-à-dire terre d'Améric... Cet homme eut
le genie de la révéler ; dès lors nous ne
voyons pas pourquoi on ne lui donnerait pas
son nom. L'Europe et l'Asie ont recu des
noms de femmes ; l'Amérique aura le nom
d' un homme... »

Les Américains n 'ignorent rien de ces
détails; on pourrait dire que mieux que beau-
coup de Francais ils Ies connaissent ; ils
ont une « Association Saint-Die»; ils ont un
j ournal « Saint-Die Press ». Et tous ceux
d'entre eux qui « profitent » de la guerre
pour excursionner dans les Vosges vont fai-
re une visite à Saint-Die. marraine authen-
tique de leur continent.  N'est-ce pas tou-
chant ?

L'empereur des hòteliers. — Cesar Ritz

(propriétaire du grand hotel Ritz à Paris)
est mort; depuis plusieurs années , sa rai-
son avait sombré ; il n 'était plus à la page.

La carrière de ce petit pàtre suisse fut
prodigièuse '. Parti d'un village du Haut-Valais,
où il gardait modestement les bètes à cornes,
pour débuter dans un hotel de Lucerne, Ritz
sut franchir les échelons de la servitude hò-
telière à grandes enj ambées.

En peu de mois, il s'assurait le post e, hum-
ble mais parisien, de plongeur chez Voisin.
(Le plongeur est le garcon qui lave la vais-
selle) .

Il racontait dròlement comment le pére
Voisin , un soir de grand diner, l'avait pro-
mu aux honneurs temporaires du plateau.
Ritz , effaré par la responsabilité qui pesait
sur son épaule , iaillit renverser, eh entrant
dans le salon dn festin. une superbe pou-
larde.

Mais le vieux maitre veillait ; il enleva
prestement le plateau des mains du débu-
tant , et servit lui-mème. Après quoi , il de-
creta que le petit Ritz ne fe rait iamais qu 'un
plongeur.

En quoi Voisin se trompait , car Cesar
Ritz devint l' empereur des hòteliers.

Un' milliard de billets. — La circulation
dcs billets de banque en Suisse , qui était de
268 million s en . j uillet 1914, de 630 millions
en mars 1918, dépasse maintenant 950 mil-
lions et s'approche du milliard . La planche
aux billets fonctionne sans arrèt pour suf-
fire aux besoins d'argent de la Confédéra-
tion et de l'industrie . On parie méme d'une
prop osition tendant à modifier le rapport
existant entre  le chiffre des billet s et la
couverture métallique et permettant d'abais-
ser celle-ci au-dessous de 40 pour cent de
la valeur des billets.

Cette mesure serait deploratale. Elle de-
prederai! notre billet de banque et aurait
pour conséquence un nouvea u renchérisse-
ment de la vie. Nous vespérons que le con?
seil de la Banqu e trouvera d'autres moyens
de parer à la crise monétaire qui nous me-
nacé.

800.000 électrices à Londres. — Le « Daily
Telegraph » publié un tableau très intéres-
sant donnant des statistiques relatives aux
électrices et aux électeurs des 61 circons-
criptions politiques comprises dans 28 com-,
munes de la métropole britannique.

Le nombre de femmes qui voteront est
donne séparément pour chaque circonscrip-
tion et tout a fait supposer que lorsque Ies
chiffres de South et Southwark seront con-
nus le total du nombre des femmes qui vo-
teront sera pour Londres seul , de plus de
800.000.

A Wa iidsworth, l' un des faubourgs de
Londres, le nombre des électrices atteint en-
viron 70.000. à Lambeth il est de 62.995, à
Islington de 55.723. et à Cambenvell de
49.497.

Beau seste d'abnégation. — L épiscopal
catholi que hongrois, ayant à sa téte le pri-
mat Czernoch , a adresse à M. Karolyi, pré-
sident du conseil, une lettre déclarant que
l'Eglise, dans le but de réaliser une réfor-
me démocratique de la propriété , met ses
biens fonciers à la disposition du gouverne-
ment.

Une hécatombe de princes , — Un j ournal
allemand a fait le compte que Jes abdications
et les dépositions de princes ne touchent
pas moins de 278 personnes: 39 en Bavière,
dont le roi et la reine, 15 princes, 16 prin-
cesses, 5 dues et 1 duchesse ; 33 en Prusse,
dont 20 princes, 11 princesses, l'empereur
et l'impératrice. Les plus petits Etats ne
sont d'ailleurs pas les moins démocrates :
les deux minuscules princlpautés de Reuss
exilent 36 personnes ; celle de Lippe, 24,
et celle de Schaumburg>-Lippe, 25.

Les envois aux captiis. — L'expédition
d'envois de toute nature aux prisonniers de
guerre en Allemagne, en Autriche, en Hon-
grie, en Bulgarie et en Turquie est suspen-
due.

Curiosité, — La population de Peseux a
fété l'entrée de Mlle Suzanne Meuter dans
le deuxième siècle de son existence.

Les libertés relinsnses en France
M. Gustave Hervé soulève dans la

Victoire, j ournal socialiste, une des plus
essentielles questions de l'après-guerre ,
en France , celle de la liberté religieuse
dans le sens le plus large qu 'on doit

donner à oe mot en République et qu on
lui donne aux Etats-Unis.

Les catholiques, tout entiers à leur
devoir patriotique, s'ils font des voeux
pour que leurs désirs soient réalisés,
n'ont encore rien manifeste qui pùt rom-
pre en quoi que ce soit une union à la-
quelle ils se sont consacrés avec la plus
complète abnégation. Ils attendent de
la paix et de la legon des événements
des j ours meilleurs. Mais ils doivent
consigner que ces voeux trouvent leur
expression parm i quelques-uns de leurs
adversaires de la veille, et c'est à ce
titre que nous reproduisons l'article de
M. Hervé.

« Tous les Francais, écrit-il, sans dis-
tinction de parti , de classe, d'opinion
religieuse' ou philosophique, devraient,
avec un peu de bonne volonté pouvoir
prolonger l'union sacrée et constituer
autour du drapeau de la République
victorieuse un grand bloc national. La
premièr e condition de ce bloc national,
¦c'est que nous renoncions les uns et les
autres à reprendre dès le lendemainjle
la paix avec l'Allemagne la guerre re-
ligieuse à laquelle nous avons passe le
meilleur de notre temps en France
depuis l'origine de la Troisième Répu-
bli que. Elle s'est terminée, on le sait , par
des niesures politiques , la séparation de
l'Eglise et de l'Etat et la dispersion des
congrégations, que l'Eglise a considé-
rées comme des attentats à ses statuts
fondamemaux , a sa liberté et à sa di-
gnité.

Il faudrait tout ignorer de la ténacité
dc ceux que nous appelions autrefois
les cléricaux et que depuis l'union sa-
crée nous n'appelons plus que les catho-
liques , pour nous imaginer qu 'ils vont
rester sur leur défaite. Forts du patrio-
tisme agissant dont ils ont donne la
preuve pendant ces 53 mois de guerre,
ils vont évidemment demander des adou-
cissements aux conditions de vie que
leur a faites le parti républicain anti-

i Clérical depuis une quinzaine d'années.
» Ils vont nous demander par exem-

-ple si les moines qui avaient quitte Aa
France apròs la loi sur les congréga-
tions et qui , en 1914, sont accourus
prendre le iusil , nous alions les expul-
ser avec leurs croix de guerre , leurs
médailles militaires et leurs croix de la
Légion d'honneur conquises sur les
champs de bataille.

» Cju est-ce que le parti républicain
anti-clérical peut bien faire ponr témoi-
gner à ses adversaires de la veille son
désir de travaille r en commun au relè-
vement et à la reconstitution de la pa-
trie 'ine urtrie et épuisée ?

» D'abord , et ceci va de soi, appli-
quer aux catholiques d'Alsace-Lorraine
un regime de transition qui ne lèsera
aucun des intérèts des curés et évéques
concordataire s actuels et qui ménagera
les croyances de leurs ouailles.

» Ensuite, puisque les catholiques ne
veulent pas entendre parler d' associa-
tions cultuelles , il faudrait trouver avec
nos évéques un moyen de concUier les
voeux de l'Eglise avec notre loi gene-
rale sur les associations en lui permet-
tant de constituer une association uni-
que qui aura le droi t de posseder dans
des limites fixées par la loi. Il faudra
aller plus loin , il faudra autoriser , à
coté des congrégations hospitalières,
des congrégation s enseignantes , con-
templatives et prédicantes, en ayant
soin de prendre des précautions contre
une reconstitution exagéré e de la main-
morte.

» On pourra aller plus loin encore.
Pour montrer l'esprit nouveau dans le-
quel le gouvernement de la Quatrième
Républiqu e entend trailer les patriotes
catholiques et les croyances qui leur
son t chères, on pourrait rétablir les
relations officielles avec le Vatican.

» La République n'en mourrait pas de
faire cette concession à nos catholi-

ques et elle se faciliterait ainsi le règie
ment de certaines questions délicates
en Syrie et en AJsace-Lorraine.

» Enfin , la République cesserait dans
les grandes occasions de bouder les
églises et ne se croirait pas déshonorée
si elle avait la politesse de se faire re-
présenter officiellement dans Ies céré-
monies que celles-ci organisent lors des
grands événements de la vie nationale.

» Récemment, l' archevèque de Paris
invita le président de la République à
aller assister au Te Deum de Notre-
Dame chante en l'honneur de la vic-
toire. Notre président n'y est pas alle
de peur de faire scandale. Il y a envoyé
Mme Poincaré. J'avoue que j e n'aurais
pas été scandalisé si le président Poin-
caré s'y était rendu en personne. »

Les Événements

Le roi (l'Angleterre à Paris
Incidents en Allemagne

Mouvements séparatistes en Espagne

LA SITUATION

Le roi d'Angleterre et ses deux fils
sont arrivés à Paris qui leur a fait une
reception triomphale.

Ce que la Chambre franeaise a appris
mercredi sur la facon dont l'Allema-
gne a traité ses prisonniers au cours
de ces dernières semaines, ne dispose-
rà certes pas le généralissime à I'in-
dulgence. i

Pour la première fois. les soldats
allemands interviennent directement
dans les affaires publiques. Le comité
exécutif du C. O. S., près Je haut com-
mandement , lance un appel à tous les
C. O. S. de l'armée de campagn e, les
invitant à soutenir le gouvernement
provisoire Ebert-Haase, à observer une
stride discipline qui' seule peut préser-
ver Je pays d'une ruine complète et leur
promettant que les réformes nécessai-
res d'ordre politique et social vont ètre
entreprises.

Certains incidents : la suppression de
C. O. S. par le general Sixt von Armin ,
commandant de la 4e armée, une ten-
tative contre-révolutionnaire des offi-
ciers à Cologne, l'enlèvement du dra-
peau rouge à Lennep (prov. du Rhin),
par les t roupes de la 6e armée, montrent
que les militaiires n'ont pas renoncé à
reprendre le pouvoir. Nombre de fonc-
t ionnaires de l'ancien regime sont d'ail-
leurs restes à leur poste, espérant un
retour prochain de l' ancien état de
choses.

Si que lques j ournaux bourgeois s'ef-
forcent d'atténuer l'importance des ré-
vélations munichoises sur les origines
de la guerre , celles-ci provoquent en
revanche une violente colere dans tous
les camps socialistes. On demande l'éli-
mination immediate de tous ceux qui
ont une part de responsabilité dans le
plus grand crime de l'histoire ou qui
ont soutenu de quelque facon l'ancien
regime, l'arrestation, à défaut de l'em-
pereur et du kronprinz , de Bethmann-
Hollweg, Jagow et Zimmermann, et
leur mise en accusation.

— Il va falloi r s'occuper à nouveau
de l'Espagne. Le mouvement autono-
miste a repris en Catalogne et se des-
sine au nord et à l'ouest comme dans
l'est

Le roi George à Paris
Une reception grandiose

Paris, en dépit du mauvais temps, a
fait auj ourd'hui au roi d'Angleterre et
à ses deux fils un grandiose et chaleu-
reux accueil. La ville, entièrement pa-
voisée, a l'aspect des grandes j oumées



'

historiques. Toutes les voies que le cor-
tège royal parcourt sont ornées à pro-
tusio n de drapeaux , d'oriflammes et
d'écussons gigantesques aux couleurs
et aux armes de la nation amie. Des
handerolles , rehaussées du .mot « Wel-
come », traversent les rues. La gare du
Bois de Boulogne est fort élégamment
ornée de tapisseries de Qobelins , de
plantes vertes et de drapeaux.

La> Garde Républicaine, accompa-
gnée de la musique , prend position aux
abords de la gare. De nombreux offi-
ciers alliés assistent à l' arrivée. De
nombreuses un ités venant du front , ac- .
com pagnées des musiques et des dra- i
peaux, unités choisies parmi l'elite des
troupes du general Debeney, qui ont i
combattu en liaison avec les armées ,
britanniques , sont réparties de la gare
du Bois de Boulogne à la place de l'È-
toile, en détachements séparés de pia- ,
ce en place par des trophées de victoi- !
re, des canons, des obusiers et de pe-
tits tanks enlevés à l'ennemi par la
dixième armée. Une foule innombrabie
portant des cocardes et des insignes
anglais se presse sur le parcours.

Le train royal arrivé à 14 h. 30 ; le
canon tonne, la musique j oue l'Hymne
anglais et la Marseiliaise. Le roi, en
petite ' tenue de general, et les princes.
en petite tenue d'officiers britanniques ,
sont recus par MM. Poincaré, Clémen-
ceau , Pichon, les ministres, les prési-
dent s des Chambres et les représen-
tants de .la Municipalité de Paris. Lors-
que le souverain et le président de la
Républi que sortent de la gare, les trou -
pes présentent Ies armes, Jes clairons
sonnent « aux champs », la foule pousse
des vivats, « Vive l'Angleterre ! ». Les
chefs d'Etat saluent.

Comment rAIlemagne
a traité les prisonniers de guerre

depuis l'armistice

La Chambre fra neaise a discute l'in-
terpellation sur les mesures que le gou-
vernement compte prendre pour l' exé-
cution , dans des conditions satisfaisan-
tes, des clauses de l'armistice concer-
nant les prisonniers de guerre. Tous les
orateurs se sont indignés de l'état dans
lequel les prisonniers sont rendus et
ont demande au gouvernement d'agi r
énergiquement pour que l'Allemagne
exécute loyalement les clauses de l'ar-
mistice.

Le député Leboucq a demande no-
tamment que l'Allemagne déclaràt so-
lennellement qu 'il ne reste plus aucun
prisonnier allié en Allemagne. (Appi .)

Le sous-secrétaire d'Etat Ignace ré-
pond :

«La situation des prisonnier s est de-
venue plus douloureus e depuis l'armis-
tice. Les procédés des Allemands de-
vinren t plus odieux à mesure qu 'ils pre-
naient conscience de leur défaite inévi-
table. On sera épouvanté quand seront
connus les rapport s des missions espa-
gnoles et helvétiques, qui nous ont ren-
du de si précieux services, quand on
saura qu 'il s'est trouve un gouverne-
ment pour commander de pareilles in-
famies. Le pillage des colis a atteint le
80% depuis l'armistice. Par suite de
son attitud e invraise mblable , le gouver-
nement humanitair e démocrati que de
.'Allema gne est tombe au dernier de-
gré de I'abj ection. (Mouvements .) Il
faut fair e payer ces crimes. La géné-
rosité du vainqueu r ne saurait p lus
s'exercer cn faveur d' un ennemi qui n 'a
plus droi t qu 'à la seule justice. Le ma-
réchal Foch a envoyé une protestation
aussi nette et catégorique que celle du
gouvernement anglais.

Le total dcs prisonnier s de guerre al-
ile ; est dc 844.000. Des mesures ont
été prises pour activer le retour des
prisonnier s et assurer leur ravitaille-
ment ; l'Angleterre et les Etats-Unis
notts sont graudem ent venus en aide ,
l'ournissant dcs bateaux pour leur rapa-
triement. Il y a 100.000 prisonniers dans
l 'Allemagne du Sud , dont 60.000 fran-
cais et enviro n 40.000 italiens. Ils se-
ron t rap atrics par la Suisse , via Cons-
tance et Bàie, à raison de 15.000 quo-
tidiennement . Ce rapatriement commen-
cera incessamment. Des précautions ont
été prises en outre pour que l'Allema-
gne ne conserve aucun prisonnier . Des
mission s seront envoyées pour contro-
lei l' exécutio n de ces clauses d, en at-
tendan t , des convois automobile s et des
train s de ravitaillement sont dirigés sur
les points de concentration de pri son-
niers. »

La discussion est dose d la Cham-
bre adopté à mains levées un ordre du
j our exprimant sa confiance dans le
gouvernement pour exiger de l'Allema-
gne l'exécution immediate des clauses
de l'armistice relatives à la nourriture
des prisonniers et leur rapatriement 'et
pour prendre d' urgence toutes les dis-
positions afin de témoigner aux rapa -
triés les sympathies de la France.

La conlércnce de la paix
Les préparatifs

Les Journaux conftrment que les con-
férences de paix auron t lieu au quai
d'Orsay, et non a Versailles.

M. Lloy d George arriverà à Paris en
méme temp s que le président Wilson.
Dès la réunion en séance préliminaire
Ics délégués nommeront des commis-
sions chargées d'étudier en détail 'es
différents suj ets et de présenter des
rapports a la conférence, dont les dé-
libérations auront un caractère defini-
ti!. La conférence durerait trois mois.
Les signatures n'auraient pas lieu avant
avril.

L'Edio de Paris signale que des ou-
vrier s procèdent à Versailles à l'aména-
gement d'une salle de congrès en vue
de la réunion des Chambres , lors de la
discussion du traité de paix.

L'Echo de Parts ipréci|ste que c'est
samedi soir que M. Clémenceau ira à
Londres . Il sera de retour à Paris pour
le consei l des ministres de mardi. M.
Orlando , qui a recu une invitation ana-
logu e, se rendra à Londres prochaine-
ment.

L'assemblée nationale allemande

On lit dans la Post :
La conférence des Etats confédérés

a renoncé à nommer un président de
la républi que allemande pour laisser la
direction des affaires , en toute confian-
ce, jusqu 'à la réunion de 'l'Assemblée
nationale , entre les mains du gouverne-
ment actuel. Pour autant qu'on puisse
le prévoi r, le gouvernement n'a pas à
craindre une résistanc e monarchiste ou
une opposition réactionnaire quelcon-
que.

Chez les bolchevikis
Une artiste parisienne, Mme Henrlet-

te Roggers, vient de rentrer de Russie.
Elle a rapporté de Pétrograde, qu 'elle
n'a quitte que ces j ours derniers, quel-
ques impressions intéressantes :

« Le peuple russe, dit-elle, attend les
Allié s comme des libérateurs ; mais il
ne faut pas tarder. L'hiver arrivé. Dans
tout le pays règne une misere intense.
Je ne sais comment la population va
pouvoir subsister. Tous les aliments
font défaut. J' ai personnellement payé
j usqu'à quarante roubles une livre de
farine pour fair e du pain noir. Les vè-
tements sont très rares et atteignent
des prix insoupeonnés. La misere est
atroce, suìrtout parmi la bourgeoisie ,
la grande victime de Ja revolution .

Lénine , Trotzky sont des bandits , des
assassins ; le premier surtout : c'est le
chef. Ils soni forts , pour un temps, par-
ce qu 'ils ont pu s'entourer d' une bande
d' aventu riers et de fanati ques.

Quant à la p lupart de ceux qui gravi-
terà autour de ces deux chefs , c'est le
plus beau ramassis de voleurs et de
p illards que l'on puisse imaginer. Les
banques , les maisons particulière s, touf
ce qui , en . un mot , app artient aux infor-
tunés « bourgeois », a été la proie dc
ces énergumènes.

J' ai appris , de source sure, que le
tsar avait été « non pas fusillé » après
un j ugement en règie, mais bien « as-
sassine » à Ekateritienbourg par un des
membres du Soviet , qui le tua d' un coup
de revolver dans le dos, au. moment oii
il faisait une promenad e dans le parc
de la propriété olì V. se trouvait claus-
tré ».

Nouvelles Etrangères
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Le mouvement réglonallste en Espagne

Une délégation parlementaire a quit-
te hier Barcelone pour venir exposer
au gouvernement la demande d'auto-
nomie de la Catalogne.

On signale également des mouve-
ments régionaliste s à Valence. à Sara-
gosse, dans les Asturies et dans l'Es-
tramadure. (Havas).

Les massacrés de chrétiens en Tur-
quie.

Les j ournaux de Constantinople com-
niencent à parler de la formation de
commissions d' enquète pour rechercher
les auteurs responsables des atrocités
commises contre la nation arménienne
et contre les Grecs d'Asie-Mineure. Les
rapport s sur l'extermination en masse
des chrétiens ne sont pas encore pu-
bliés , mais une lettre envoyée à la pré-
sidence de la Chambre des députés par
les députés grecs , en date du 20 octobre
1918, donne un ré sumé étendu du dé-
sastre qui a frappé les chrétiens de
Turquie.

Voici quel ques-uns de ces faits :
1. Un million d'Arménien s avec leurs

femmes et leurs enfants ont été mas-
sacrés ; leurs biens ont été pillés sans
qu 'on eùt relevé à leur charge d' antro
crime que celili d'ètre Arménie ns ;

2. Des éléments grecs qui , depuis 4
siècles constituent l'élément efficac e de
la civilisation dans ce pays, 250.000
hommes ont été déportés hors des fron -
tières ; leurs biens ont été coniisqués ;

3. Après la déclaration generale, 550
mille autres Grecs ont été exterminés :
leurs biens ont été pillés ou coniis-
qués ;

4. Les député s arménien s Zohrdbre t
et Vazuakess ont été assassinés.

Nouvelles Suisses j

Bismarc k quitte enfin Berne s
Autres changements

Le maj or von Bismarck a pris conge e
mercredi de l'état-maj or de la légation i
allemande de Berne. Avec lui disparaìt ;
la divisio n commerciale militaire ins- j
tallée à l'Hotel Métropole. Le person- :

nel de la légation, fortement ré duit ,
reste en fonctions j usqu'au ler j anvier. \
La transition sera fait e par un consulat
general . La nouvelle du départ dn mi- .
nistre de Romberg doit étre cep endant :
considérée pour le moment encore, com- '
me prématurée. Il est exact, par con- >
tre , que son successeur désigne serait •
M. Conrad Hausmann , un des chefs du »
parti démocratique allemand.

Le conseiller de légation von Beth-
mann-H oJlweg a également pris congé ,
déj à de la légation pour se retirer au \
chàteau d'Oberhofen, aux bords du lac i
de Thoune. :

A propos de ce départ , le Bund écrit :
La sedion de l'attaché militaire de la
légation allemande à Berne a été dis- !
soute. On prévoit la dissolution de la ]
section du commerce pour le ler Jan- '
vier. A cette date , le chef de la section, -
conseiller intime maj or Ravene, et son
suppléant , le capitaine Schmitz , quitte- i
ron t également Berne. ;

Le ministre d'Autriche-Hongrie , ba-
ron Musul in, a demande , en raison de
l'ébraulement de sa sante, d'ètre relè- ;

ve de son poste. Il a été fait droit à .'
sa demande. L'envoyé extraordinaire et
ministre plénipotentiaire baron de Vaux. .
a été confirmé dans ses fonctions de
charge d' affaires. I

h

Proportionnel e et nouvelles éleetions

Le Conseil fédéral a approuvé sans
modifications importantes , le proj et de ;
loi sur la proportionnelle , présente pal -
la comimission d' exp erts. Le proj eU ac-
compagné d' un message, sera publié «
dans quelques j ours.

En mème temp s que la loi sur la prò - •
portionnelle , le Conseil fédéral présen-
te aux Chambres un arrété aj outant à
l' article 73 de la Constitution federale -, ont entrainé et incile à la grève
des disposition s transitoires à t eneur
desquelles la réélection du Conseil na- .
tional aurait lieu huit  semaine s après .
l' adoption de ces dispositions transito!- ,
res par la maj orité du peuple et des
cantons . La séance constitutive du nou- i
veau Conseil national aura i t  lieu eu :
'min 1919.

i
Les disp ositions transitoires pré voient '

que la loi sur la proportionnelle sera .
.soumise au peupl e le méme j our que ces '
disposition s elles-mémes , avec cette
seule différence qu 'elle n 'a pas besoin
pour ètre adoptée de la maj orité des
cantons. i

Le codo penai militaire revlsé

Le Conseil federai a approuvé le mes

sage et le proj et de code péna! mili-
taire revisé.

Dans l'introduction , il est dit quo le
code militair e actuel , qui date de 1851,
était motivé par l'état de guerre , tandis
que le nouveau code penai est base sur
l'état de paix. Le nouveau code est di-
vise en trois parti es : Service d'instruc- ':
tion ; service actif en dehors du temps !
de guerre ; serv ice actif en temps de '
p aix.  j

Le nouveau code veut éviter avant .
tont de soumettre sans nécessite à la i
loi mil i ta i re  des personnes civiles . Le
pr oj et réalisé p leinemen t ce but pour le
temps de paix. Dans les périodes de
service actif pou r la protection des j
frontières ou la répression des troubles j
intéricurs , le nombre de personn es toni- .
nant sous le coup de la loi mili taire subit j
mie certaine extension qui se trouve ;
encore accentuée quand il s'agi t du \
temps de guerre. Le nouveau code pré- !
voit qu ' il n 'est plus nécessaire d' appli- j
quer dans des périodes comme celles '.
traversées depuis le mois d' aoùt 1914
la loi maritale.

L'epidemie de grippe \
L'epidemie de grippe parait eu re- t

crudescenc e dans la p lup art des can- •
tons.

Alor s que clans les deux semaines ¦<
précédentes on avait constate une di- ;

minution assez sensible du nombre des i
cas, cette semaine accuse de nouveau 5 Tf ès progressiste, l'esprit ouvert aux
une torte augmentation. ' \

C'est la note dominante de la situa- j
tion sanitaire de chaque canton.

Dans l' armée les cas graves sont en l
diminution heureu sement . j

Nèanmoins , il y a eu à ce jour 103
décès dans la lre Di vision, depuis la
dern ière mobilisation.

Le régiment zuricho i s a quitte Por- I
rentrivy, laissant près de 200 malades
dans les infirmeries militaires.

Le lazare t d'Aigle , organise par la ì
municipalité avec faide de la section j
d'Aigle de !a Croix-Rouge, ahrite en ce
moment 30 malades don t 27 soldats lors j
de la dernière démobilisation. I

Nominations militaires.
On apprend avec une légitime satis-

faction en Suisse romande la nomina-
tion imminente de deux officiers supé-
rieurs des plus sympathiques , nous
voulon s par ler de la nomination com -
me commandant de corps affe eté au
premier corps d' armée du col. Bornand
et de la nomination comme comman-
dant de la première division du colonel
Ch.-Edonard de Meuro n .

A la direction des C. F. P.
Le conseil d' administration des C. F.

F., réuni j eudi à Berne , s'est occupé de
tont e une sèrie d'obj ets, entre autres
du rapport sur la grève generale et des
allocations de renchérissement pou r
1919.

Le président a exprimé ses profonds
regret s de ce que les chefs des grandes
associations de cheminots ont agi sans
avoir mflrement réfléchi et ordonné la
grève generale au nom du personnel
sans avoir demande à celui-ci son con-
scntenient. I 'orateur considère qu 'il va
dc soi quo ceux qui ont provoqué une
telle p erturbation et compromis d' une
facon aussi gran de notre vie publi que ,
ne peuvent pas reste r hnpti nìs . Une
amnistie équivaudrait à une invitation
à répéter un acte crimine! semblable.
C'est aux autorités militaires qu 'il im-
porle de prendre les mesures - néces-
saires .

L'orateur exprime toutefois l'avis
que la loi doi t trappe r surtout ceux qui

L'administration devra se tenir mieux
en contact avec le personnel ami 'de
l'ordre et fidèle à son devoir. Elle doi t
prévoir des mesures à exécuter en
temps apportili! et veiller à ce qu 'à
l' avenir une exp loitation réduit e tout
a'u moins soit prévue dans ces cas-là
Le personnel devra comprendre lu i
aussi , que Ics autorités dans les temp s
difiiciles que nous traversons , ont fait
ce qui était en leur pouvoir pour aider
le personnel. Une nouvelle preuve a été
fournie par le fait  que dans la présente
séance du conseil, malgré le déficit im-
po rtant , il a été décide de proposer une
augmentation considérable des alloca-
tions de renchérissement pour 1919.

La direction generale a ensuite fourni
les exp lications sur les motifs qui ont

amene l'introducti on d'im nouvel horaire
rédui t ainsi que la suppression de la
circulation des trains ,le dimanche. Il
s'agit d' une mesure de.précaution pour
taire durer les provisions de charbon au
cas où les importation s seraient rédui-
tes ou complètement suspendues.

Corps diplomatique.
On annonce que M. Frédéric Barbey,

l'historie n bien connu, fils ,de feu M.
William Barbey, a été charge de la
gérance provi soire de la légation suisse
créée à Bruxelles.

Le départ défìnitif pour l'Allemagne
de M. de Bismarck , attaché militaire à
la légation allemande de Berne, est an-
nonce par divers j ournaux.

raouveilgs Locato
La candidature Leuzinger
On nous écrit de Sion :
Depui s la démission de M. Graven ,

il n'y avait , à Sion, qu'une voix pour
porter à la présidence le très méritant
et très populaire M. H. Leuzinger.

C'eflt été un drapeau au faite de la
bàtisse des temps nouveaux.

M. Leuzinger n'a j amais décliné au-
cune responsabilité : son àme est à la
hauteur de tous les devoirs, comme
son talent et son caractère le font di-
gne de la première place.

idées de rénovation politique et admi-
nistrative , de relations agréables, il s'est
fait accepter , dans maintes fondions
délicate s , sans chercher à s'imposer.

Tout le monde le voyait déj à à la
présidence de la ville de Sion.

Des scrupules, des raisons person-
nelles, dit-il dans sa lettre , lui font dè-
ci ine r une candidature , offerte par plu-
sieurs assemblées de quartier.

Il ne nous appartient pas de lever les
voiles . mais il nous sera permis d'es-
pérer encore que des so-llicitations
pressa ntes arriveront à vaincre des
sentiments de délicatesse qui aj outent
encore à ses titres.

Nous devons, cependant, pubiier l'ap-
pel que M. Leuzinger adresse aux élec-
teur s conservateurs . Le voici :
Aux Électeurs Conservateurs Sédunois

J'ai appris que quelques assemblées
de quartier m'avaient propose comme
candidai à la Présidence de la Muni-
cip alité.

Si sensible que j e sois à cette marque
d' estinte et de confiance, je dois décla-
rer. que des ra isons personnelles ne me
permettent pas d'assumer cette charge
ct cet honneur, et j e prie les électeurs
sédunois de bien vouloir repor ter leurs
voix sur M. le vice-président Joseph
Kiputsche n, qui a bien voulu se mettre
à la disposition du parti.

H. LEUZINGER. conseiller

Décisions du Conseil d'Etat
St-Nicolas. — Le Conseil d'Etat ac-

cordé à M. Pierre-Jos. Fux. à Herbrig-
ge'n. pour raison de sante, sa démission
de membre du conseil communal de
St-%o!ai.

Crédits. IJ vote un crédit de 800 fr.
en fàveùr des comités qui se sont fon-
dés à Sion et à Brigue pour la reception
dcs troupes démobilisées , soit 600 fr.
pou r le comité de Sion (Régiment 6) et
200 fr. pour le comité de Brigue (ba-
taillon 89).

Pharmacien. — Il autorise M. And ré
Dénériaz , à Sion, au vu du dip lòme fè-
dera ' de pharmacien dont il est porteur,
à exercer sa profession dans le canton.

Église de Chippi s. — M. Damien Vo-
cat. teneur du cadastre à Sierre , est
désigne , en remp làcem ent de M. l'ingt-
nieur Mailer récusé, cornine expert de
l'Etat et préside nt de la commission
chargée de ''expropriation des terrains
nécessaires à -la construction de l'église
de Chippi s.

Pour Salins. — Le Conseil d'Etat ac
corde à la commune de Salins la décla
ratio n d'utili té publique pour l'expro
priation des terrains nécessaires à la
construction dn troncon de chemin Sa
lius-Pradurand-Misé r ief , et il en auto
rise la prise de possession immediate.

Concession de la Vièze. — Il homolo
gue l' acte du 30 mars 1918, P. Barman
notaire. par lequel la commune de Val-
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d'Uliez accordé à la Société pour 1 in-
dustrie chimique , à Bàie, la concession
des forces hydrauliques de la Vièze et
de ses affluents , à l'exception du Tiers
et de la Frache.

... Nomination. — Il nomine :
1) M. le Rd Chanoin e Imesch mem-

bre de la commission des Monuments
historique s, en remplàcement de M. le
Chanoine Brindlen , decèdè ;

2) M. Emile Ritz , débit ant de sels à
Grengiols , en remplàcement de Caro-
line Welschen démissionnaire.

Ouverture des collèges. — Après
avoir entend u le rapport du médecin
cantonal sur l'dat de l'epidemie de
grippe dans le canton, le Conseil d'Eta t
autorise le Département de l'instruc-
tion publique à rouvrir pour le 9 décem-
bre prochain les collèges de Sion et .de
St-Maurice ainsi que les écoles norma-
les de Sion, sous réservé de l'observa-
tion des mesures d'hygiène à délermi-
ner par le service sanitaire cantonal.

Permis de coupé. — Le Conseil- d'Etat
accordé les permis de coupé ci-après :

1. à M. Joseph Nellen, à Niederwald ,
pour 120 stères. dans sa forèt rière dite
commume ;

2. à M. Théod . Amacker, à Eischol l ,
pou r 80 m3 et 20 stères, dans sa forét
d'Ifel ;

3. à la commune de St-Martin, pour
300 stères, dans ses forèts de Biolec et
Combaz ;

4. à M. Fr. Burgener, à Viège, pour
80-100 m3, dans sa forèt de Wiesland ;

5. à la bourgeoisie de Bister, pour
environ 80 stères.

Imp orf ation de f oin, — M. le Chef du
Département militaire informe qu 'au vu
de l'impossibilité de se procurer du
fourrage en Suisse, il a fait des démar-
ches auprès de l'autorité federale afin
que celle-ci intervienne auprès du Gou-
vernement francais en faveur de l'ex-
portation du foin de la Savoie.

Les maladies mentales
et leur traitement

On nous écrit :
Les préj ugés les plus tenaces que

rencon trent les médecins, qu 'ils ont le
plus de peine à combattre, ce sont ceux
qui se rapportent aux établissements
d'aliénés. Il est malheureusement trop
certain que dans les siècles écoulés el
peut-étre méme à l'heure actuelle , dans
certains pays larriérés, ces établisse-
ments pouvaient ètre considérés comme
des lieux d'horreur qui auraient pu gra-
ver sur la porte le mot du célèbre Dante ;
« Voi ch'entrate lasciate ogni speranza *.
Pèle-mèle avec des cr iminels, entassés
dans des cellules sans air ni lumière,
Ies membres liés par des chaines de
fer , les malheureux malades étaient en-
fermés comme des bètes fauves. Leur
dégradation morale, suite de ces trai-
tements barbares, était efiroyable : ils

^n'avaient à proprement parler plus
rien d'humain. Ils étaient maltraités ,
battus , affamés , soumis à des tortures
raffinées , sans parler, naturellement , de
la privation absolue de toute liberté .
Ces temps sont heureusement révolus
et ce sont tout particulièremen t les
dernières années qui ont vu s'effectuer
les plus grands progrès dans le traite-
ment des maladies mentales. A l'heure
actuelle un asile d' aliénés moderne res-
semble autant que possible à un hópital
ordinaire avec cette différence , peut-
ètre, que la maison de sante est plus
confortale , mieux tenue , et ceci, par-
ce que les malades devant y séj ourner
plus Iongtemps, iJ faut qu 'ils y joui ssent
de certaines commodités , de certains
agréments , leur rendan t le traitement
moins pénible. Donc plus de ces moyens
de contrainte tristement célèbres com-
me la camisole de force, etc, plus de
cellules lugubre* comme dans les pri-
sons, mais au contraire de belles salles
gales, bien aérées, ensoleillées. égayées
par des fleurs, des plantes, des ta-
bleaux. S'il n 'est pas possible d'évite r
touj ours les grilles aux fenétres , du
moins Ies fait-on élégantes, aj ourées, de
manière à leur enlever tout aspect trop
pénible. On voit encore des galeries
couvertes pour les cures d'air et de
soleil, des cours vastes ornées de mas-
sifs, d'arbres et qu 'il n'est pas néces-
saire d'entourer de murs ay ant uni
hauteur vertigineuse.

Mais ceci ne forme que le cadre pou r

ainsi dire , la condition exténeure du
traitement. Les soins sont multiples ef
ceux-là se trompent qui croient que tou t
est fini quand on a interne un aliène.
Nous ne voulon s pas nous attarder sur
les nombreux médicaments dont dispo-
se le médecin . Les bains tièdes prolon-
gés lui sont d' un grand secours. A ce
propos nombre de gens croient qu 'on
maintient les malades dans les bains
glaces, qu 'on Ies arrese abondamment
avec des j ets d'eau froide , etc. Tout
ceci est à reléguer dans le domaine de
la fable. Dans la plup art des cas l' ali-
tement dans des salles surveillées j our
et nuit par des infìrmiers suffit à ame-
ner une tranquillisation complète des
malades et une amélioration importante.

Tout ceci ne représenté d'ailleurs
qu 'une partie du traitement don t la
tàche essentielle consiste à refaire avec
les malades des membres utiles à la
société, en opéran t leur reeducation a
la vie prati que. Car beaucoup d'aliénés,
renfermé s en eux-mèmes, vivent d'une
Me pres que purement imaginative et
ont perdu tout contact avec la réalité.
Ils vivent en marge de la vie et ne de-
mandent qu 'à poursuivre un rève perpé-
tue! don t ils ne veulent pas ètre réveil-
lés. Or , pour ces malades, i'interne-
ment entre quatre murs ou dans une
chambre , si gaie soit-elle, ne vaut rien.
Il leur faut le travail au dehors, le tra-
vail physique qui les contraint à rentrer
dans la réalité , les promenades où se
présentent à leurs yeux des impression s
nouvelles. Il faut leur réapprendre à
vivre, développer de nouveau chez eux
le goùt de l' action , rééduquer certaines
facultés atrophiées par la privation de
la liberté nécessaire pendant la période
aiguè de leur maiadie. Évidemment,
tout ceci se fait avec prudence , pro-
gressive ment et sous la surveillance
quotidienne du médecin. Les malades
qui sortent d'abord sous la conduite
d'un infirmier , peuvent se mouvoir peu
à peu plus librement sous une surveil-
lance moins stride j usqu'au moment où
ils peuvent vaquer à leurs occupations
sans sentir peser constamment sur eux
des yeux aux aguds. Car il faut tenir
compte aussi de la susceptibilité part icu-
lière à de nombreux malades et qui ne
veulent pas touj ours ètre surveillés ,
qui s'irritent de la présente d'un in fir-
mier , qui se croient persécutés, etc,

Ce système de traitement de reedu-
cation à la vie et dans lequel une cer-
taine confiance qu 'on doit accorder pro-
gressivement aux malades j oue un ròle
très important , n 'a pas pris naissance
chez nous. Ce sont les Anglo-Saxons
qui l'ont inventé et ils l'ont bapti sé du
nom caractéristique de « système de
la porte ouverte » (opend door system).
Us ont d'ailleurs été imités immédiate-
ment par les spécialistes de tous les
pays dans la mesure où cela était pos-
sible.

Il est bie n éviden t que ce système
ne s'applique pas et ne peut pas s'appli-
quer malheureusement à tous les alié-
nés et que nombre d' entr 'eux son t con-
damnés par leur état , leur tendance au
suicide , leurs instincts antisociaux , à un
internement sevère. Mais ce serait
vouloi r ètre cruci et inhumain que de
condamner un aliène , parc e qu 'il a com-
mis dans mi moment de delire et par
suite d' un concours de circonstances
qui ne se présenteront plus, un délit ,
peut-ètre grave, à un internement strici
et perpétue!. Naturellement , il faut un
controle medicai Constant qui prévoi t
les crises d' agitation possibles de ces
malades et prenne les mesure s de pré-
caution nécessaires. Évidemment , tout
homme et tout médecin , fut-il spécialis-
te, peut se tromper et les mesures de
précaution qu 'il a prise s peuven t de-
venir insuffisantes . Aussi , arrive-t-il
parfois que des malades s'évadent pourl'UJ I V M  M"i-  a^v~> • • • i k i k .ub^ J V » « U V l l l  JJ - V J - U I  J

rentrer dans leur famille ou pour vaga-
bonder au hasard. C'est encore plus !
malheureux quand ils trouvent l'occa- J
sion de boire. Ceux qui leur offrent des .
boissons sont fréquemment des gens .
bien intentionné s qui croient faire piai- '
sir au malade sans lui nuire , mais '
nous avons vu malheureusement d'au-
tres personnes qui le fon t pour le plai-
sir malveillant de leur voir faire en-
suite des folies. Ceci est extrèmement
grave , parce qu 'il faut savoir que l'al-
cool est un véritable poison pour l' alié-
né et pour le nerveux , mème quand
son état est satisfaisant. Les boissons
alcooliques. mème à dose modérée.
agissent de la facon la p lus terrible sur
le système nerveux des aliéné s. aggra-

vent fatalement tous les symptómes el
fìnissent par rendre incurables certaines
maladie s qui auraient pris sans cela un
autre cours. Nous avons vu trop sou-
vent des malades , ay ant quitte l' asile,
pres que complètement rétablis , nous
revenir peti de j ours après en proi e à
une grave rèchtite, et ceci tout simple-
pl ement parce que des amis ou-des
parents complaisant s Ics avaient invi-
tés à fèter leur guérison en buvant.

Martigny. — Depuri des internes
francais. — (Corr.)

Le rapatrjement des internes fran-
cais aura lieu lundi et mardi prochains.
Nous ne verron s plus dans la suite cir-
culer dans nos rues ces vaillant s et
symp athi ques soldats du droit.

Un comité s'est constitue en vue
d' organiser une manifestation d'adieux
à nos hotes.

Cette manifestation se déroulera dans
l' après-midi de dimanche ler décembre
courant à Martigny-Ville.

Le comité d'organisation invite d'une
faco n pressant e toute la population de
Martigny à pren d re part à cette mani-
festation et à serrer une dernière fois
la main des braves poi lus de France.
Cette démonstration s'impose à tout
coeur place au bon endroit. En effet.
c'est la dernière occasion solennelie,
qui nous sera offerte , d' affirmer non
seulement notre sympathie , mais de
manifester notre reconnaissance à la
France, qui a sauvé le droit , gràce au
courage indomptable et au sacrifice
admirable de ses magnifiques soldats.
C'est un devoir , estimons-nous, d'accla-
mer ceux-ci avant leur départ definita".

Le Comité d'organisation.
Muraz. — (Corr.)
Notre localité est très éprouvée par

la grippe qui , déclarée vers la fin j uil-
let, ne nous a pas encore quittés à l'heu-
re actuelle. Presque tout le monde a été
atteint par elle, d' une manière plus ou
moins grave, et l'on enregistre trois dé-
cès.

Le 18 aoùt, s'éteignait, après trois
j ours de maiadie , et à l'àge de 36 ans
seulement , l'épouse de M. Sevère Tu-
rin , mère de famill e . admirabl e qui a
laisse six orphelins.

Le 27 novembre mourait , après qua-
tre j ours de maiadie , un robuste j eune
homme , Joseph Diaque , fils d'Alphon-
se et à peine àgé de 25 ans. C'est une
grosse perte pour la Société de chant ,
dont il était l'àme et le membre dé-
voué.

A ces familles en deuil , nos condo-
léances.

Autour de la Prtntze.
Au nombre de nos cours d'eau ies

plus bienfaisants, doit certainement se
piacer aux tou t premier s rangs la Prin-
tze qui prend sa source, on le sait ,
dans les montagnes de Nendaz et a son
embouchure à Aproz.

L'Almanach du Valais de 1919, qui
lui consacre une petite notice speciale ,
s'exprime ainsi à son suj et :

« Comme une nourrice plantureuse à
laquelle ne saurait suffire l' appétit de
ses propres j umeaux, la Printze, en
mère nourricière , se charge des enfants
des autres en alimen tant sept grands
bisses d' environ 100 km. de développe-
ment qui fon t la fertilit é du territoiré.
C est ainsi qu 'à l'altitude de 2300 m.
elle pourvoi t le grand bisse de Serv.ais,
qui va porter ses eaux jusque sur le
versan t d'Hérémence . Elle sustente en-
core par la gauche le magnifique bisse
de Saxon , le plus long du Valais (30
km.) . Vers la hauteu r de 1500 m. elle
nourrit  également le bisse de Vex, puis
Vie / nnent Ies bisses de Nendaz (d'Bn
haut , du Milieu et d'En-bas) et les deux
bisses qui par courent les plateaux infé-
rieurs de Veysonnaz , de Baar et de Sa-
lins . Ainsi , ce cours d' eau prodigue au
loin ses bienfaits sur toute une contrée,
depui s les hauteurs de Thyon , sur la
commune de Vex , j usque sur les pen-
tes qui avoisinent Marti gny . »

A propos de l'Almanach du Valais, il
nous revient que , quoique tire à ujj tj
sieurs millieis d'exemplaires , et en
vente seulement depuis un mois, la
quantité à en fournir par l'imprimerie
n 'est plus auj ourd'hui que de 500 ex.
C'est assez dire que bien avant le Nou-
vel-An l'édition de 1919 sera épuisée.

Bureau.
Nous apprenons avec plaisir que no-

tre ami , M. Pierre Chappaz de Marti-
gny, fils de feu M. le Conseiller d'Eta t

Achille Chappaz, vient de subir avec
succès ses examens d'avocat. Nos com-
pliments Ies plus chaleur eux.

Ad mission d'apprentis postaux.
Sous la réservé que les Chambres

fédérales accordent les crédits néces-
saires , l'Administration des postes mèi
au concours un nombre restreint de
places d'apprentis postaux.

Les postulants doivent étre du sexe
masculin et de nationalit é suisse, avoir
au moins 16 ans révolus au 31 mars
1919 et ne pas étre àgés, à cette date-là,
de plus de 25 ans. On exige la connais-
sance d'au moins deu x langues natio-
nales.

Les candidats doivent s'adresser par
écrit jusqu 'au 15 décembre 1918 à la
direction d' arrondissemen t des postes
à Genève, Lausanne, Berne, Neuchàtel ,
Bàie Aarau ; Lucerne, Zurich, St-Gall ,
Coire ou Bellinzone.

Les otfres doivent contenir une cour-
te biographie du postulane, ainsi que
son adresse exacte , et ètre accompa-
gnées :

a) de l'extrait de naissance ou de
l' acte d'origine ;

b) d' un certificai de bonnes mceurs ;
e) de certificats d'études et, éven-

tuellement , de certificats sur l'activité
professionnelle du candidai.

Dans leur demande d'inscription, les
candidats devront indiquer par quel
médecin ils désirent ètre visites.

Én outre, les candidats devront se
présenter à un office qui leur sera dé-
signe par la direction d'arrondissement
des postes. Les changements d'adresse
doivent ètre annonces à la Direction
d'arrondissement où l'on s'est inscrit.

L'administration des postes fait ex-
pressément remarquer que , vu le peti t
nombre d' apprentis dont elle a besoin,
les - candidats bien qualifiés ont seuls
des chances d'ètre admis. .

L'administration des postes se réser-
vé toute liberté en ce qui concerne la
localité où les nouveaux apprentis se-
ront occupés.

Les directions d'arrondissement des
postes donnent tous autres renseigne-
ments.

St-Maurice. — Élection du Juge
et du Vice-Juge.

Les électeurs de la Commune de. St-
Maurice sont convoqués en assemblée
primaire , à l'Hotel de Ville, à St-Mau-
rice, salle électorale, le dimanche ler
décembre 1918, dès 10 heures du matin,
aux fins de procéder à l'élection du
Juge et du Vice-Juge.

L 'Administration communale.
St-Maurice. — (Communiqué).
Nous rappelons aux électeurs de St-

Maurice l'élection du Juge et du Vice-
Juge , à laquelle il sera procède diman-
che prochain , ler décembre, dès 10 h.
du matin.

Les Comités dés partis ont renouvelé
l' accord existant en vertu duquel le par-
ti conservateu r a à repourvoir la place
de Juge et le part i radicai celle de Vice-
Juge. Les électeurs voudront bien res-
pecter cet accord.

M. le Conseiller national , Maurice
Pellissier a bien voulu accepter de res-
ter au poste de Juge qu 'il occupé de-
puis la mor t du regretté Charles-Marie
de Werra. Que chacun aille à l'urne lui
témoigner son entière confiance.

M. Emile Sarrasin ayant décliné for-
mellement tonte nouvelle réélection, le
parti radicai a décide de présenter M.
Edmon d Ribordy, employé aux C F. F.,
comme candidai à la place de Vice-
Juge.

Au noni du Comité du Parti Conser-
vateur :
Lc Vice-Présiden l : Le Secrétair e :

U. de WERRA. C. de WERRA.
Ecolc de Puericulture des Amies

de l'Enfance à Genève.
En novembre , l'Ecole de pu ericulture

s'est ouverte sous la direction de Mlle
H. B. Borsinger , de Baden . Cette école
se trouve sous la protection des fem-
mes suisses catholiques. La nouvelle
institution répond d' une manière effica-
ce aux exigences de nos temps présents.
Il n 'y a guère d'autres professions qui
soient aussi conformes aux aptitudes
féminines que celles qui portent les j eu-
nes fille- , vers l'éduca tion des enfants
soit au foyer familial , soit aux crèches ,
aux pouponnières. En méme temps cet-
te carrière est lucrative et la recherche
des « nurses » est grande. C'est pour-
quoi bien des j eunes filles devraient
profit er de cette occasion pou r acqué-

rir les connaissances nécessaires à cette
professio n qui répond parfaitement aux
besoins et aux capacités de la femme.

Le temps nécessaire pour ces études
est de 8 mois. Elles comprennent un
enseignement théori que et une adapta-
tion pratique .

Programme des cours :
1" cours : Les soins à donner à l'en-

fan t depuis les premiers j ours j usqu 'à
l'àge de 7 ans.

11L' cours : La pédagogie eniantine.
111° cours : Les soins intellectuels aux

enfant s retardés et anormaux.
IV C cours : Morale professionnelle.
Ve eours : Musique et xythmique en-

iantine.
VI e cours : Anglais e*t francais.
Cets coufrs ithéorétiques orni lieu le

soir. Toute la j ournée est consacrée à
l 'adaptation pratique aux gouttes de lait,
aux crèches, aux pouponnières, etc.
Pendant les heuires libres des cours de
couture (lingerie, vètements d'enfants)
sont donnés aux élèves ainsi que des
cours de perfectionnement.

Le prix des cours avec pension est
de 900 fr.
Les demandes d 'admission sont encore

recues j usqu'au ler j anvier 1919. Nous
attirons l'attention des parents et des
j eunes filles sur le but que ia nouveile
institution s'est propose.

Pour tou t autre renseignement et
prospectus s'adresser à Mlle H. B. Bor-
singer, Rue Gavard 2, Genève, ou bien
au bureau centrai de la Ligue suisse
des femmes catholiques, à Lucerne,
Zinggentorstrasse 1.

La Vdnte (tas chevaux est libre

Par suite d'une décision du départe-
ment militaire suisse, la vente d la
location, ainsi que le déplacement, l'hi-
vernage et l'estivage de chevaux et de
mulets sur le territoiré de la Suisse sont
libres à partir du ler décembre 1918
j usqu'à nouvel ordre.

Par contre, la venie, la location et le
déplacement de chevaux et mulets s-uis-
ses à l'étranger sont interdits. Les de-
mandes de permis pour le passage de
la frontière avec chevaux et mulets
dans les régions frontières avec retour
régulier au domicile doiv ent ètre adres-
sées à la direction du service territorial,
section de controle des chevaux, à
Berne.

A propos des horaires.
Les restrictions d'horaires entrant en

vigueur le 2 décembre 1918, il est ac-
cordé aux porteurs d'abonnements gé-
néraux ou abonnements donnant droit
à des tickets à demi-taxe, pris j usqu'au
ler décembre, une facilité en ce sens
qu 'ils peuvent les rendre contre rem-
boursement de la taxe tarifaire ou alors
en obtenir une prolongation de la durée
de validité,. les déposer aux bureaux
démission ou à une station quelconque.
Les délais fixés aux abonnés pour re-
vendiquer cette faveur vont du 2 au 15
décembre 1918. Les stations donneront
tous les autres renseignements utiles.

Poigoée de petits faits
Le Lokal-Anzeiger de Berlin apprend

qu 'une personnalité influente cherche à
obtenir du gouvernement allemand qu 'il
invite le président Wilson à visiter l'Al-
lemagne ou un port allemand au cours
de son séj our en Europe.

— Dans la nuit du 25 au 26 novem-
bre , des cambrioleurs inconnus ont pé-
nétré dans le dépòt d'équipement de
l'ambassade de France à Berne et y ont
enlevé 67 paires de chaussures desti-
nées aux internes.

— Le consul general du Chili annon-
ce que le conflit entre le Chili et le
Pérou est réglé.

— La Gazette de Franctort annonce
que le general Ludendorff , à la veille
de la revolution , le 9 novembre, a quit-
te la pension où il logeait, à Berlin, et
qu 'on a de bonne s raisons de croire qu 'il
s'est rendu en Suède.
i i ni in imi i II mimimi IIMMIIII in m i—ni

.Vi. Louis MORANO, ses enfants et sa la-
mine, à Martigny , remercient profondément
toutes les personnes qui ont pris une part
si vive au grand dsuil qui vient de Ies trap-
per.

Foire É Maligfly - Bg
du 2 décembre 1918

Le public est inf orme que cette f oi-
re est maintenue avec l'autorisation de
l 'Etat.

Commune de Martigny-Bourg .



ON DEMANDE , pour un joli
m^nac. une
FORTE FILLE
de 19 à 23 ans , usrlant fran-
cais , g gè offerì Fr. 30 à 35

Adr^ss^-r les offres ot ré-
férences à Madame FlQcklger
HerzlQv à LotZWlI, pres Lan
ceni hai (fieni.- )

Bon domesti que
de confiance connaissant tous
les travaux de campagne , de
sire trouv-T place. Entrée à
convenir FaUe off-^s son^
B. A. 257 au • Nouvelliste »

Un pelit ménage avec tieux
esitante , à Sion , demande

JEUNE FILLE
sérieuse pour aider au ninna-
gè. Entrée da suite.

S'adresser sons R. S au
i Nouvelliste ».

On demando UH

ODVRI ER-
LIM0N4D1ER

S'adresser h M. BOSìOTTO
Vincent , NATERS.

DELA LOYE Leon
MÉDECIN-DENTISTE

MARTIGNY
da retour du service milit.

fille forte
et connaissant bien la cuisi-
ne. Bons trares. S'adresser 6
Etienne EXQUIS, négt., S'on

Laiteries
Vous trouverez

F romaerers
en vous adressant au
Bureau de Placement , Bagnes

Viande
de cHeval

Viande désossée pr
taire la charcuterie 3.30 le k.
Roti , sans os ni charge fr. 3,50
Bouilli , avec os • 2,50
le ko., expédie à partir
de 2 kos. la

Merle .henlin. [entrali
Louve 7, Lausanne

Tricotage à la machrn©
Mlle DEI ALOYE à Riddes

Jaquettes — Maillots — Pantalons — Boléros
Chaussettes — Bas pour dames — Camisoles
Bonnets - Echarpes — Chandalls p' ir sport
Gilets de chasse — Brassières — Complets

- ' polir 'ètrTarits0 etc - ENT ABE DF8 BAS FINS . «
D'occaslon .j' achèterais une machine marque

; Dubied M. 40 J . 36 ,. ,_. ,
j..;»̂ ¦¦¦¦¦¦ >

Photographie ,,Anatole
___=__ Arrét du tram B E, X Pont Neuf oa»
Poses en tous genres.sur cartons simples et luxe

Reproductions — Aerandissements .
'- PRIX MODÉRÉS

Si vous voulez faire p laisir pour les fète s de
fin d'année : D 'irnez une p hotographie qui fera
en vf i èwe /«»»' »« I P n eillv»r sovvenir.

Société de
BANQU E SUISSE

LAUSANNE,
Grand-Chine, 11

CapitaUctions Fr. 82.000 000
Réservé... Fr. 27.750.000

Nous dé'ivrons des

de notrè Banque de 2 ò 5 ans de terme,
remboursables sans autre à l'échéance ,
munies de coupons semestrlels.

Nous boniflons
4 % sur livrets de dépOts

et recevons des dépòts en
Compte à terme tixe

(3, 6, 12 mois), aux meilleures conditions
4 % à 5 % .

Chèques postav x 11-3

La FABRIQUE de DRAPS
¦iEBI * ZINSLU SEOTALD (Ct. St- Gall)
accepté des effot» ds liiae Hi8 g as et fourn ii

• de bonnes etoffes pour Mm«R»rs & Diurs
à mix réduits Achat de la LAI NE DE MOU-
TONS au comptant ou enéchange.

Echant illons fr«nco

Grande mise en location
de propriétés a lllarsez

Le l ,r Décembre 1918. dès une heure précise de l'après-
midi , au Café des Amis , à Illarsaz de Collombey-Muraz ,
les soussignés procédèrent par voie d' enchéres publiquea
à la mise à bail par lots , des propriétés , verger», prés ,
champs, marais Qachères , appartements , grangeg-ór.uries
qu 'ils ont acquises de la Société Immobilière de la Suisse
Romande , sises à lllars-az et environs , d' une contenance
de i .500:000 m2, <30O pauses).

Ils recevraient également des offres d'achat.
Prix et conditions seront lus à l'ouverture des enchères.
Polir la visite des lieux , s'adresser à Mr. Sylvain DÉFAGO ,

Ì
Tél . 22),  à Illarsaz , ou aux soussignés à St-Maurice ,
Tél. 32 ou 50)
M. DION1SOTTI et C. de WERRA, propriétaires.

A VENDRE

une JUMENT
à deuxmains,de p'quet.
On l'échsngeralt cussi
contre bétail. S'adres
Turin Ernm. , Collombe y -Muraz

ARMES & FEU

t '"¦¦ffift T i Flobertdepo
Tsfi|_|i__. che,6 mm. fr
yjnjk 4.50 et 6 SO

• Grand , dep
fr. 8 50: Revolver 6 coups
7 mm., fr. 19— à 9 mm. fr.
29.-. Pistolets, fr. 2 50.
Revolver à percusslon cen-
trale ponr cartouches 1 mm.
fr. 35.- à 9 mm. fr. 45.-
Brow réduit , Hammèrless cai.
fi/35, fr. 45.— ; cai. 7 65, fr.
50-. Smith Welson cai.
320 fr. 45-, cai. 380 50-,
Fusil de chasse à 1 coups
oepuis fr. 65.— Munitions.
Réparations. Catalogue grat.
Ls ISCHY , fabr. Payerne.

Attention !
Au mobilier d'occasion

à Fully
Chez Emile Vérolet , voui
tronverez toujours n'im-
porte quels meubles ec
bon état et meilleur mar-
che que partout ailleurv ,

L'Avocat Denys Morand , à
WarM gny-Bourg, .sgissant pr.
M. Antoine Ocleppo , au mé-
me lieu , exposer» en

vente aux enchères
publiques

le dimanche huit décembre
rochain, à une heure et

riemie de l'après - midi au
Café Ocleppo à

Martigny - Bourg
1 pre En Yerdan
sur Martigny-ville .de 33 *8 m1.

LPS conditions de vente SP.-
ront lues à l'ouverture des
enchères et peuvent ótre con-
sultées, dès ce jour , à l'Elude
du soussigné

Denys Morand , avocai.

Tilleul
On achèterait rondins

au stère , grutnes et pla-
teaux tilleul sec, toutes
épaisseurs, à partir de
55 m/m. Faire offres sous
Case 15277 Acacias Genève.

AYANT de FAIRE YOS ACHATS CONSULTEZ nos PRIX AVANTAGEUX
Envoi cantre remboursement

Réveils de précision
garantis 8 ans, avec forte sonnerie , ab-
solument sùrs, bon mouvement , cadran
lumineux.
No 245 1 grande cloche, avec ou
sans portrait du « Genera l Wille » 11.75

G. WOLTER-MERI FABRIQUE
D'HORLOGERIE

I
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Dernière Foire I
. de cette année jg 3

nous avons . preparò de grandes quantités de marchandises dont les prix
seront en rapport avec la situation actuelle , c'est-à-dire que

tout sera vendu meilleur marche pe pendant ìa guerre W
Voici quelques exemp les entre ioo :

fiUX TISSUS I ta , - 1. .„ _, „ . . . , , - A \ Nous rappelons quelques oceasionsLo coutil _ris molletonné qui s «st vendu j
3.50, conte maintenant 1.75 ) déJà annoncées

Le coutil molletonné à carreaux . très épais, j soi ;  -'
teintes foneées , qui s'est vendu 4.10 Chaussettes tricot 1.35
conte main tenan t  2.85 jj Mouchoirs couleur pour lionmies 0.60

Le tennis rayé, teintes pratiques, qui s'est j Passe-montagne 2.85
vendu 4.10 jj Calecons tricot 4.95
coilte maintenant  3.85 ] Casquettes pour hommes 1.<>5

La veloutine, toutes teintes unies, rayées \ Camisoles gros tricot , à manche*,
ou fantaisie, très chaude, pour costumes, j P°ur  dames 3.85
robette s, etc, qui s'est vendue 4.60 ij Chemises pour dames 5.65 . I
coli te maintenant 3.25 Bas noirs pour dames , depuis 2.95

Le cachemire à carreaux, toutes teintes, pour J»nons mollet onnés, pou r dames 6.85
costumes, robes, etc , qui s'est vendu 5.50 ainsi que tous los ar t ic les  de
coflte maintenant  3.85 première nécessite

Le lalnage nouveauté, à carreaux , larges vendus actuellement à prix
rayures , eie , qui s'esl venda 7.90 , incroyablos

Le drap pour costumes d'hommes. 130 cm, Toute la confection
qui s'est vendu 20.70 — pour Dames —
coflte main tenan t  14.50 est ventine avec les mèmes rabais

«¦Me*¦B—HMMgWMVMIKtMWMM—MMB—V_flHHK^ W— 
lt»"'Oa—"Q'Mel«N*̂ irn*e.MH1M»~^

F\ la Confection pour Hommes
Les eoetutnes pour nommés, dra p laine. j Les gilets de citasse eu mi-laiuc épaisse. qui

teintes foneées, qui se sont vendus 89.— se sont vendus 19.25
content  auj ourd 'hui  62.50 content  auj ourd'hui 13.65

Les pardessus pour hommes, en eros drap Les eros inalllbts en laine tricotée. pour
laine doublés , qui se sont vendus 90.70 hommes, qu i se sont vendus 23.50
coùtent auj ourd 'hui  63.50 content  auj ourd'hui 16.50

Eli n l l lO Exception.nellem.ent oe lundi 2 décembre, chaque client t'ai-

Lll U i ' f M  baM* un acnat au rabais aura droit à notre prime habituelle
_________ gratuite, qui consiste en 2 ou 3 objets de première necessitò.

Grands I*lagasins Ville dc Paris, Martigny H
les meilleur marche du Canton
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WrW OCCASION
A vendre un pardes-

SDS d'hiver à l'état de
neuf ;

Un lit de fer, un lava
bo, une table de nnit
une machine a condre
3 lampes électriques

S'adresser à Lorenc,
tailleur , St-Maurice.

Pour 1f.20
On s abonné a la

Feuille d'AYis Qe veyey
jusqu 'à fin décembre 1918
La « Feuille d'Avis de Vevey»
parait tous les jours , sauf le
dimanche , et ne coùte que
fp . 14 par an . Ou peut aussi
oayer par semestm ou tri-
mestre sans augmentation
de prix. Sur domande -  le
journal e;-t adresse à l'essai
gpatultoment pendant une
semaine.

Bureau : Rue du Lac, 51,
Vevey.

Envois a choix sans engagement pr. l'ache-
teur. Catalogue illustre de montres, chatnes ,
bijouterie , régulateure , réveils, sur domande
gratis et franco.

Montres pour hommes accompagnées d'un
bulletin de garantie pour 3 ans.
No 201 Remont. ancre, botte metal blanc 7.75
No "207 Remontolr ancre, bolle metal
blanc , à secondes , qualité 1, 15, quai , II , 10.75
No 107 Remontolr ancre de précision
mouv . soig. 15 rubis boite metal blanc 20.—
No 209 Remont. cyl. , boite argent galon-
né , euvette arg. , mouv. soigné , 10 rubis 22.50
No 217 Remont. ancre de précision
forte boite argent galonné, euvette
argent , mouv , trés soigné, 15 rubis 30.—

Montres pour Dames accompagnées
d'un bulletin de garantie pour 3 ans.
No 203 Remont. cyl. boite acier oxydé
No 213 Remont. cyliudre , boite argent
blanc ou galonné , 6 rubis
No 215 Remont. cylindre , bolle argent
galonné , euvette argent , 8 rubis
No 214 Remont. cylind ., forte bolle
arg. gal. , cuv. arg. mouv. soigné, 10 r
No 212 Remont. cyl. , très forte boite
arg. gal. , cuv . arg. mouv. soigné , 10 r

LÀ CHAUX -DE -FONDS

Venie MI enchères
L'avocat Denys Morand , à

Martigny-Bourg,agissant pour
Mme Elisa Gag-Darbellag,
au méme lieu , exposera en
vente aux enchères publi-
ques, le dimanche 8 dé cem-
bre prochain, à ì h, ì{ de
raores-miòi au Café Ocleppo
à Martigny-Bourg, les immeu-
ble» suivants :

Sur Martigny-Bourg
Part de maison de 2 étages
au Bourg et placn d« 85 m\
jardin au Bourg de 147 va' ;
t champs au Vivier de 506 m1
et 711 m' ;

Sainfoolère , à Granges-
Neuves da 567 va'.

Sur Martigny Ville
Champ aux Pt-liies-Bonnes-
Luites de 3*0 m' ;

Préà Pré Cerisierdel582 m'
Les conditions de vente se-

ront lues à l'ouverture des
enchères et peuvent ètre con-
sultóes, dès ce jour à l'Etude
du soussigné

Denys Morand , avocat

9.50

15.-

17.5C

20.-

22.50

¦uni niP EuniE SDISSE
St-Gall , Ziirlth , HorschacMPPenzell , MARTIGNY Brigue, rotea, Scowyz, sierre

CAPITAL DE GARANTIE ET RÉSERVES : ft*. 3,400,000.-

La Banque accepté des dépòts à :
-4b °|o en Comptes-Courants
-4fc >|4 °|o " Comptes d'Epargne
-4 *|a °|0 " Comptes «Je Dépòts
-4b 3|4 °|0 contre Obligations à 1-3 ans de termi
S «|o M " 3-5 ans de terme

OnYertures de compte en francs frangais a me, ioni préavis età teine fixe
Toutss opérations de Banque

Vente directe du fabricant aux p articuliers
MONTRES « MUSETTE »

5 ans de garantie. 9 mois de crédit . 8 Jours à l'essai.

Exacte 
f  

^\ ìllÙt ^^ 88 -V
Sùre ^^Sp»  ̂N» 206. Ancre 8 rubis
_ ... forte boite nickpl blanc

"" . MUSETTE
aux seuls fabricants : 61

Guy-Robert & Cla,Chaux-de-FondsDoR,abv s
Ancienne Maison suisse fondée en 1871

Sanque de Brigue
Bri gue

Capital-Actions fr. 1.000.000
•ntièrsment verse

Réserves Tr. 350.000.—

Comptes de chèques postaux : U. e. Ziti
La »an<nie accepté des dièpóts :

en comptes-courants à Z A - 4 %
sur caraiets d'épargne à 4 A %
oontre obligatio n à 4 A en eoupures
et Fr. 500 et de Fr. 1.000.

l eu» les fonds des dépòts d'épairgae et des oblitations
sent pJaeés eentre bonnes garanti es iij pothicaires en
Suisse.

Location de cassette* dans la chambre forte
Pour le Bas-Vakie, les diépóts peuvent ètre eifectués

sans frais pour notre compte ohee notre AdministrateuT,

Monsieur Jules MORANO, avocat à Martiany.

istomac Nerfs, Sana l
Maux d'Estoniac, Maladies uerveuses. Troubles de la

circulat ion du Sang : telles sont les afiectians qui ré-
sultent 1'nfa.Hlfblement du surmenage
physique ou moral cause par les exi-
gences de la vie. De tous cfltés. vous
emrendez mie iouie de personnes se
plaindre de manque d'appétlt, crampeg
oTestomac, gonflements, maladies d*ln-
testins, digestions diificifes, faiblesse,
anéantlssemeut, énervement, maux deEriger ce portrn ''

fète, vertiges, étourdisseinents, congestione. Elles éprou-
vent un sentiment de lassitude qui leur rend tout «ffort
pénib le. leur sang devient lourd , et à peine le repas est-
il termine qu 'elles sont atteintes de somnolence.

A ces malades, nous recommandons de laire une eure
sérieuse avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
uniquement composée de plantes inoffensive», qui gué-
rit sfirement Jes Maladies de PEstomac, des Nerfs, lei
Toubles de la Circulation du sang. Varice», Hémorroldes,
Phlébìte, Faiblesse generale, Neurasthénte, Migralnes,
Névralgies. MALADIES DE LA FEMME, Métrlte, Fibro-
ine. Héinorragies, Pertes, Indlsposltlons Irrégulières et
doiilourciises, Accidents du Retour oTAge, etc, etc.

La Jouvence de l'Abbé Soury se trouve dans toutes
pharmacies : la boite (pilules), 5 francs, franco poste,
5 fr. 50. l.es 4 boit es (pilules). Iranico, 20 fr. contre nsui-
manUat-poste adresse à la Pharm. Mag. Dumontler, a
Rouen. Notice contenant renseignements gratis.

Nota : La Jouvence de l'Abbé Soury liquide est aug-
mentée du montani des frais de douane percus à Son
entrée en Suisse.




